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M 


ONsiEUR  le  President, 


M.  Berthier , chef  de  lët,u  - ma|of  de  l’armée 

Militaire, 


THE  N2Wfe£i^ï 

UBRARÏ 


rendre  une  iuftice  éclatante  à fa  conduite  , a fon  pa- 
uiotifrae  éclairé;  à fon  utile  aftivité  , dont  l’etat-major 
a telfenti  l’heureufe  influence.  C’eft  lorfqu  un  bon^ci- 
toyen  & un  bon  militaire  eft  attaqué  ainfi  par  des  méchan- 
cetés fourdes  , que  je  dois  proclamer  hautement  les  excel- 
lentes qualités  que'  mes  rapports  habituels  m ont  mis  a 
même  de  reconnoître  en  lui.  Je  ne  m’arrêterai  pas  aux  autres 
inculpations  du  même  genre  ; M.  Charles  Lameth  a 
répondu  à celle  qui  le  regardoit , en  ayant  1 honneur 
de  vous  adreffer  dire, élément  une  qui  avoit  au- 

paravant foumife  à mon  approbation.  Que  1 Aflemblee 
nationale  me  permette  de  lui  préfenter  une  refleaon  gé- 
nérale, & de  lui  demander  ce  que  deviendroit  ladilci- 
pline d’une  armée,  fi  des  fubcrdonnw  pouvoient  attaquer 
ainfi  leurs  cfficiers-rénéraux  par  des  alTertions  calomnieules 
■ qui  feroient  écoutées  à la  tribune  du  Corps  legiflatit  . 
la  confiance  même  qui  m’ell  témoignée,  feroit  annullce 
dans  tous  fes  effets,  fi  l’on  perfëvéroit  a entourer  _de 
foupçons  & de  méfiances  ceux  dont,  le  concours  m elt 
indifpenfablement  nécelfaire  ; ceux  qui  me  fervent  , pour 
ainfi  dire  , de  bras  , & dont  c’ell  a moi  de  fane 

connoître  la  conduite  avec  une  fraiichife  fevere. 

Je  fuis  avec  refpeâ: , 

Monficur  le  Préfident, 

Votre  très-humble  & très- 
obéilTant  ferviteur  , h 
Maréchal  de  France 
Général  d’Armée. 


LUCKNER. 


DE  L’IMPRIMERIE  NATI 
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Au  Quartier-Général  de  Valenciennes,  le  7 Juillet  17929 
l’an  de  la  liberté. 


Monfieur  le  Préfident , 

J’ai  reçu  hier  au  foir  la  communication  officiePe  du 
décret  par  lequel  l’Aflembléè  nationale  veut  bien  me 
donner  un  nouveau  gage  de  la  confiance  de  la  Nation. 
J’ai  l’honneur  de  vous  prier  d’être  auprès  de  lAfieni- 
blée  nationale  l’interprète  de  mes  refpedueux  remercie- 
mens , de  mon  attachement  inviolable  à la  Conftitution 
que  j’ai  juré  de  défendre;  j’ofe  me  rendre  le  témoi- 
gnage que  je  n’ai  jamais  cefîe  , que  je  ne  çelferai  ja- 
mais de  mériter  la  confiance  de  l’Afiemblee  nationale 
5c  du  Roi  > en  leur  confacrant 
moyens. 


Monfieur  le  Préfident , 


Votre  très-humb 
obéifiant  ferviteur 
-Maréchal  de  France 
néral 


